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Par M. le Professeur DirULAroY, Membre (le l'Académie
de Médecine.

Messieurs,
C'est avec une certaine prédilection, j'en conviens, que de-

puis une dizaine d'années nous poursuivons à la clinique de
l'Hôtel-Dieu l'étude (le l'appendicite et l'étude des typhlo-colites
laireuses, membraneuses ou sableuses. Depuis dix ans, enl effet,

nous avons eu dans le serv ice une quantité de malades atteints,
les unts d'appendicite, les autres (le typhilo-colite. Quelques-uns,
en clients fidèles, reviennent nous voir chaque fois qu'ils sont
repris d'une nouvelle crise de typhlo-colite. D'autres, simplement
de passage, nous sont ervoyés à Paris, de la province, de l'étrani-
ger, avec prière de les examiner et de leur faire savoir s'ils sont
simplem~ent atteints d'entéro-colitc, de Lyphilo-colite, ou si leur
typhlo-colite n'est pas compliquée d'appenadicite, ce qui est tout
différent.

Quand j'examine ces malades, je ne perds jamais l'occasion
d'attirer '*attention sur le diagnostic il:éreintiel et parfois délicat
des typhlo-colites et de l'appendicite. il y a là une question nié-
dico-chirurgicale du plus hiaut intérêt puisqu'une erreur (le diag-
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